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rieure  et  un  peu  moins  vers  l'angle  anal.  Le  bord  abdominal  est  blanc
presque  jusqu'à  l'extrémité  de  ia  nervure  i .

Le  dessous  reproduit  le  dessus  avec  un  léger  élargissement  des  parties
blanches.

Type  :  1  $  ,  Afrique  orientale  allemande,  ma  collection  in  Muséum  de
Paris.

Pour  permettre  d'apprécier  exactement  les  caractéristiques  de  cette  nou-
velle espèce,  je  la  fais  figurer  sous  le  n"  2  de  la  planche  VI  bis'-^''  en  com-

paraison avec  A.  damocles  Beauv.  var.  damoclides  Stgr.  :  fig.  i.
Sur  la  même  planche  se  trouve  représentée  (fig.  k)  la  variété  si  remar-

quable d'^.  nossima  Ward,  que  j'ai  décrite  in  Bull.  Soc.  eut.  Fr.  (1912),
p.  X ,  sous  le  nom  de  coiijuncta  ;  elle  est  ici  mise  en  parallèle  avec  la  forme
typique  nossima  qui  porte  le  n°  3.

I^OTB  SVR  LES   ESPECES  RANGEES  PAR  LaMARCK  DANS  SON  GENRE  LuTBARIA,

PAR  M.   Éd.   Lamy.

Des  12  espèces  rangées  par  Lamarck  (1818,   Anim.  s.   vert.,\,   p.   ^67-
471)  dans  son  genre  Lutraria  (1799,  Prod.  nouv.  classif.  coquilles,  Mém.
Soc.  Hist.  Nat.  Paris,  p.  85),  3,  L.  soknoides,  L.  elliptica,  L.  comjAanata ,
y  ont  été  mainlenues  par  les  auteurs  modernes,  et  5  ,  L.  rugosa,  L.  candida,
L.  paptjraceu,  L.  pticatella,  L.  crassidens,  se  placent  dans  des  genres  voi-

sins, faisant  partie  également  du  groupe  des  Mactridœ.  Quant  aux  k  au-
tres, 2,  L.  compressa  et  L.  piperata,  constituent  une  même  espèce  de

Scrohicularia,  1 ,  L.  teUinoides,  appartient  à  la  famille  des  Tellinidee,  et  1 ,
L.  crassiplica,  à  celle  des  Veneridœ.

Voici  d'ailleurs  quelques  renseignements  sur  ces  différentes  formes,  dont
()  ,   L.   soknoides,   L.   rugosa,   L.   candida,   L.   papijracea,   L.   plicatella,   L.
crassiplica,  sont  représentées  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris  par
des  spécimens  déterminés  par  Lamarck.

"*  La  planche  qui  accompagne  cette  noie  n'ayant  pas  été  prête  à  temps  pour
paraître  dans  ie  Bulletin  n"  h  (avril  1918),  par  suite  d'un  accident  arrivé  dans
son  exécution,  nous  avons  dû,  pour  ne  pas  retarder  son  impression,  lui  substi-

tuer une  autre  planclie  jointe  à  une  autre  note;  dans  ces  conditions,  il  a  été
nécessaire  de  modifier  le  numérotage  de  la  planclie  des  Papillons  de  M.  E.  Boul-
let;  pour  éviter  des  surcharges  nous  nous  sommes  contenté  de  ia  désigner  sous
le  n°  VI  hù.
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1.  LlJÏRARIA    SOLENOIDES.

(Lamarck,  j4n!Wi.  s.  vert.,  V,p.  i68.)

Le  Muséum  possède  3  échantillons  qui  ont  été  étiquetés  par  Lamarck
Lulraria  solenoidcs  :   deux  coquilles  vivantes,   mesurant  environ  iio  milli-

mètres de  long,  et  une  fossile,  un  peu  plus  grande  (laS  millimètres).
Le  nom  de  Lutrana  soknoides  a  été  donné  par  Lamarck  à  l'espèce  euro-

péenne figurée  par  Chemnitz  (1782,  Conch.  Cah.,  VI,  p.  27,  pi.  9,
fig.  12)  sous  l'appellation  de  Mya  ohlonga  et  il  tombe  donc  en  synonymie
de  Luiranu  ohlonga  Chemn.  '"'.

2.   Ldtraria   elliptica.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  468.)

Pour  cette  espèce  il  n'y  a  dans  les  collections  du  Muséum  aucun  échan-
tillon déterminé  par  Lamarck.

Le  nom  de  Lutraria  elliptica  a  été  proposé  par  Lamarck  pour  le  Mya
lutraria  Linné  (  1758,  Syfit.  Nat.,  éd.  X.  p.  670  )  ==  Mactra  lutraria  Linné
(1767,   Sysl.   Nat.  ,   éd.   XII,   p.   1126),   des   mers   d'Europe,   et   il   est   donc
synonyme  de  Lutraria  lutrana  L.

3.   Lutraria   rdgosa.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  Aôg.)

Lamarck  a   appelé   Lutraria   ruoosa  le   Mactra   rugosa  Chemnitz   (1782,
(kmch.   Cal).,   VI  ,   p.   236,   pi.   26,   fig.   236),   espèce   descôtesdu  Portugal,
(lu  Nord  de  l'Espagne,  de  l'Algérie,  du  Maroc,  de  Mauritanie  et  des  Cana-

ries, qui  est  devenue  le  type  du  genre  Eastonia  Gray,  i853  '^K

")  Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  antérieurement  (1912,  Bull.  Mus.  Hist.
nat.,  XVIII,  p.  3 16),  il  ne  fajit  pas  confondre  avec  ce  Lulraria  solenoides  Lk.  =
L.  ohlonga  Chemn. ,  des  mers  d'Europe ,  trois  autres  coquilles  ayant  reçu  le
même  nom  spécifique  :

1°  Erycina  solenoides  King=  Lutraria  Kingi  P.  Fischer  =  Mesodesma  solenoides
Gray  =  Darina  solenoides  Kinj^,  du  détroit  de  Magellan  ;

2"  Donacilla  solenoides  d'Orbigny  =  Mesodesma  Arechavalettoi  (v.  Ihering  mss).
Pilsbry  =  Mesodesma  mactroides  Deshayes ,  de  ia  cote  Atlantique  de  l'Amérique
du  Sud  (Brésil  et  République  Argentine;

3°  Zenatia  solenoides  Deshayes  =  Lutraria  Deshayesi  ^ee\e ,  espèce  néo-zélan-
daise voisine  du  Z.  acinaces  Quoy  et  Gaimard.

(^'  L' Eastonia  Locardi  d'Oiiveira  (iSgS,  Rev.  Scienc.  Natur.  e  Soc.  Porto,
IV,  n°  i3,  p.  32)  n'est,  d'après  des  cotypes  faisant  partie  de  la  collection  Lo-
card,  qu'une  forme  solide,  lourde  et  renflée  d'£.  rugosa.
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Les  collections  du  Muséum  renferment  un  spécimen  de  cette  espèce,
long- de  56  millimètres,  étiqueté  par  Lamarck  ^Lulravia  rugosa  var.  bv  :
d'après   lui,   celte   variété   aurait   été   originaire   de  Saint-Domingue;   mais
M.  Daulzenberg,  qui   a  récemment  indiqué  (1910.  Goutrib.   faune  malac,
Afriq.  occid.,  Act.  Soc.  Linn.  Bordeaux ,  LXIV ,  p.  1 90  et  2 1 9  )  la  distribution
géographique  de  VEaslonia  rugosa  Cli.,   ne  mentionne  pas  cette  espèce
comme  ayant  été  signalée  des  Antilles.

h.    LllTRARIA    COMPRESSA.

5.   Ldtraria   piperata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  Û69.)

Le  Muséum  ne  possède  pas  de  spécimens  nommés  par  Lamarck  soit  Lu-
traria  cojnpressa ,  soit  Lutraria  piperata  :  ces  deux  espèces ,  l'une  de  Pul-
teney   (1799,   Catal.   Dorsetsh.,   p.   3i),   l'autre   de   Poiret   (178(3,   Voij.   en
Barbarie,  11 ,  p.  i5),  que  Lamarck  considérait  comme  étant  distinctes,  la
1"  de  la  Manche,  la  -2"  de  la  Méditerranée,  doivent  d'ailleurs,  ainsi  que  l'a
fait   remarquer   Deshayes   (i83o,   Encycl.   Méthod.,   Vers,   If,   p.   388)   être
réunies  en  une  seule  :  c'est  le  Scrobiculnria  plana  Da  Costa  [Trigonella]
(1788,   5n7.   Conch.,   p.   aoo,   pi.   Xlll,   fig.   1).

6.   Lltraria   tellinoides.

(Lamarck,  hc.  cit.,  p.  ^170.)

Cette  espèce  n'a  pas  été  décrite  d'après  des  échantillons  du  Muséum,
mais   elle   a   été   figurée   par   Delessert   (iShi,   Rpc.   Coq.   Lamarck,   pi.   3,
fig.  5  a-b)  et,   comme  le  dit  Deshayes  (   i8A3-i85o,  Tr.  élèni.   Conchjl,   1,
2'  p.,   p.  262),  ce  n'est  pas  une  Lutraire,  mais  une  Telline  :   elle  a  élé
faite   par   Hanley   (i8/jG,   in   Sowerby,   Thés.   Conclu,   ï,   p.   Zih)   et   par
Reeve   (1867,   Conch.   Icon.,   XVII,   Tellina,   sp.   ilit)   synonyme   de   Tellina
angulata  Chemnitz  (  1782 ,  Conch.  Cab.,  VI,  p.  89,  pL  9,  fig.  76-75),  qui
appartient  au  même  groupe  que  le  T.  lacunosa  Chemn.  [loc.  cit.,  p.  92  ,
pi.  9,  fig.  78),  type  du  genre  Capsa  Bruguière,  1797  ^''.

(')   Plusieurs   auteurs,   entre   autres   Gmelin   (1790,   Syst.   Nat.,   éd.   XIII,
p.39U),Bosc(i8o2,  Hist.  Nat.  Coq.,  III,  p.  18)  et  Berlin  (1878,  Rév.  Tellinidés,
Nouv.  Archiv.  Mus.  Paris,  9°  s.,  I.p.  33o),  ont  admis  l'identité  du  T.  angulala
de  Chemnitz  avec  l'espèce  ainsi  nommée  par  Linné.  Mais  le  véritable  T.angulataL.,
qui,  d'après  la  diaf[nose  originale  (1767,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1116)  se-

rait une  Telline  voisine  du  T.  virgala  L.,  reste,  comme  l'a  fait  remarquer
Rœmer(i87i,  Mart.  u.  Chemn.  Conch.  Cab.,  9'  éd.,  Tellinidœ,  p.  209),  une
espèce  douteuse.  Il  a  été ,  en  particulier,  interprété  très  différemment  par  Ilanley
à  trois  reprises:  en  1869  {Cat.Rec.  Biv.  Shells ,  p.  27),  il  dit  que  les  propres

Muséum.   —   xix.   30
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7.    LUTRARIA    CANDIDA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  ^170.)

Lamarck  citait,   avec   un  certain   doute,   le   Mactra  pellucida  (Ghemnitz)
Gmelin   (1790,  -S^s/.   ISat.,   éd.   XIII,   p.   8260)   comme   pouvant   être   soit
son  Luiraria  tclliuoides,  soit  son  L.  candida,  mais  la  figure  de  Ghemnitz
(1789,   Conclu   (lab.,   VI,   p.   9   35,   pi.   ai,   fig.   a  3  4),   à   laquelle   Gmelin
renvoie,  ne  peut  être  rapportée  ni  au  Ljellinoides  représenté  parDelessert,
ni  au  L.  candida  '"'.

Les  type?  de  ce  L.  candida  sont,  en  effet,  conservés  au  Muséum  avec
Tétiquette   originale   de   Lamarck   :   ils   consistent   en   deux   spécimens,
mesurant,   l'un,   ^1x26   millimètres,   l'autre,   36,5x24   millimètres,
dont   le   contour   ne   rappelle   en   rien   la   coquille   de   la   figure   234   de
Ghemnitz;  ils  ont  une  forme  ovale  et  transverse,  à  région  postérieure  plus
haute  et  plus  longue  que  l'antérieure  ;  parmi  les  Mactres  figurées  [)ar  Reeve
et  par  Weinkauff,  c'est  surtout  avec  le  Macti^a  hilincnta  G.  B.  Adanis  mss,
(   i854,   Reeve,   Conch.hon.,^\\\,Maclra,   pl.XV,fig.   72,   i884;  Weinkauff,
Mart.   u.   Chemn.  Gonch.   Cab.,   2"  éd.,   Mactra,   p.   84,   pi.   28,   fig.   6-6  a)
qu'ils  offrent  la  plus  grande  ressemblance  :  cette  espèce  des  Antilles  est
d'ailleurs   réunie   par   M.   Wm.   H.   Dali   (1894,   Nuiitilns,   VIII,   p.   26)   au
M.  {Mactrotomit)   jhtgiUs  (Ghemnitz)   Gmelin  =  M.  brasiliana  Lamarck.

8.    LUTRARIA    PAPYRACEA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  ^70.)

Ainsi   que   le   dit   d'Orhigny   (i846,   Voy.   Amer,   mérid.,   MolL,   p.   526),
Lamarck  a  attribué  le  nom  de  Lutraria  papyracea  à  une  forme  qui  est  en-

tièrement différente  du  Mactra  papyracea  Ghemnitz  (1782  ,  Concli.  Cab.,\l,
p.  233,  pi.  23  ,  fig.  23 1  ).

D'après  l'indication  donnée  par  Lamarck,  le  type  du  Lutraria  papyracea
devrait  exister  dans  la  collection  du  Muséum  :  or  on  n'y  trouve  aucun
spécimen  étiqueté  de  ce  nom  par  Lamaick  ;  par  contre ,  il  y  existe  une  co-

quille dont  le  carton  porte  ces  mots  écrits  par  lui   rrLutraire  fragile,  L.

spécimens  de  Linné  sont  indubitablement  des  Lutraria;  en  1866  (m  Sowerby,
Thés.  Conch.,  I,  p.  Sa.')),  il  croit  que  celte  espèce  Hnnéemie  est  un  Psammobia;
en  i855  (Ipsa  Linn.  Conchyl. ,  p.  'èh),  il  pense  qu'elle  pourrait  être  rapportée
au  Teliina  plicata.

(1)  D'ailleurs  cette  fifjure  aSA  donnée  par  Ghemnitz  pour  son  Mactra  pellucida
a  été  indiquée  plus  loin  par  Lamarck  {An.  s.  vert.,  V,  p.  ^79),  et  celte  fois
sans  aucune  hcsitalion,  comme  représenlunl  une  Mactre,  le  Mactra  depressa  Lk.
{non  Spengler),  dont  le  nom  tombe,  par  suite,  en  synonymie  de  Mactra  pellucida
(Chemn.)  Gmel.  —  M.  {Standella)  fraijilis  Gra  ̂ {non  Ghemnitz).



—   3Zi7   —

fragilis-n ,  espèce  non  mentionnée  dans  les  Animaux  'sans  vertèbres  :  l'exa-
men de  cette  coquille,  qui  mesure  89  x  99  millimètres,  et  qui,  outre  ses

autres  caractères,  rra  près  de  son  côté  antérieur  [en  réalité,  postérieur]
des  stries  longitudinales  très  fines  en  une  place  isolée^ ,  comme  le  dit  La-
marck  pour  son  Lutraria  papyracea  '^\  ne  permet  pas  le  moindre  doute  :
ce  L.  fragilis  n'est  autre  que  le  type  du  L.  papijracea,  dont  Lamarck  a  cru
devoir  changer  le  nom  '^'.

Ce  Lutraria  papyracea  Lk.  =  L.  fragilis  Lk.  mss.  a  été  fait  par  d'Orbi-
gny  synonyme  du  L.  lineata  Say  (  iSSa ,  Journ.  Acad.  Naf.  Se.  Philad.,  II,
p.  3io) ,  qui  est  un  Labiosa,  auquel  on  doit  réunir  le  MachYi  recurva  Gray
(18-28,   in   Wood,   Iiid.   Test.   SuppL,   pi.   I,   fig.   9),   ainsi   que   le   Lulraria
Nuttaîli  de  Hanley  (i8/i'2  ,  Cal.  Rec.  Biv.Shelk,  p.  98)  et  le  Mactra  Nutlalli
de   Reeve   (i854,   Conch.   Icon.,   VllI,   Mactra,   pi.   XXI,   fig.   i25)   [non
Conrad]  (').

M.   Wm.  H.   Dali   (   1896,   ISautiJus,   VIII,   p.   27)   identifie   à   ce  Labiosa
lineata  Say,  de  la  côte  atlantique  américaine,  le  L.  papyracea  des  auteurs,
mais   il   regarde  {ibid.,   p.   4i   ;   1898,   Gontrib.   Tert.   FaunaFlorida,   Pt.   IV,
Trans.   Wagn.   Fr.   Inst.   Se.   Philad.,   III,   p.   906)   le   véritable   M.   papyra-

cea Lamarck  [SoAverhy,  182 4]  comme  étant  synonyme  d'un  autre  La-
biosa, celui-ci  de  la  côte  pacifique,  le  L.  anatina  Spengler  [Mactra]  (  1809 ,

Skrivt.   Naturh.   Selsk.   KiobeuL,   V,   2,   p.   120),   figuré   par   Sclmmacber
(1817,  Nouv.  Syst.  Hab.  Vers  Test.,   p.  126,  pi.  VIII,  fig.  1)  sous  le  nom
d'Anatina  pellucida.

9.   Lutraria   plicatella.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.   470.)

Tandis  que  Lamarck  appelait  Lutraria  papyracea  une  forme  différente
du  Mactra  papyracea  Chemnitz ,  il  citait  l'espèce  représentée  sous  ce  nom

C'  Les  stries  en  question  sont  nettement  indiquées  dans  les  figures  données
pour  ce  Lulraria  papyracea  Lk.  par  Sowerby  (182/i,  Gen.  ofShells,  Lutraria,
%.  9),  par  Reeve  (18/11,  Conch.  System.,  I,  p.  60,  pL  XLI,  fig.  a)  et  par
Chenu  (1862,  Man.  Conchyl.,  II,  p.  61,  fig.  260).

(■^'  Remarquons  que  si,  d'une  part,  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Lutraria
papyracea  à  une  espèce  qui  n'est  pas  le  Mactra  papyracea  Chemnitz ,  il  a ,  d'au-

tre part,  comme  l'a  indiqué  Deshayes  (i835,  Anim.  s.  vert.,  a°  éd.,  VI,  p.  106),
appelé  Mactra  brasiliana  le  Mactra  fragilis  Chemnitz,  qui  est  un  Mactrotoma,  avec
lequel  il  ne  faut  donc  pas  confondre,  non  plus,  ce  Lutraria  f'agilis  Lk.  mss.  Enfin
il  existe  encore  un  Mactra  fragilis  Gray  {non  Chemnitz)  qui  est  le  type  du  genre
Standella  et  auquel  M.  Dali  (189/1,  Proc.Malac.  Soc.  London,  I,  p.  212)  identifie
le  M.  pellucida  (Chemn.)  Gmel.

!^)  Le  véritable  Mactra  (Cryptodon)  Nu'JaUi  Conrad,  1887  ="  Schizothœrus
Nuttaîli  Conr.  ,1802,  est  l'espèce  dont  la  forme  adulte  a  reçu  le  nom  de  Lutraria
maxiina  Middendorlî,  1879  [non  Jonas,  18/1^1],  et  de  L.  capax  Gould ,  i85o.

23.
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par  Chemnitz  (1782  ,  Conclu  Gab.,  VI,  p.  933 ,  fig.  aSi  )  comme  pouvant
être  synonyme  de  son  Lulraria  plicatella,  et  d'Orbigny  (  1 8i6,  Voy.  Amer.
méricL,  Moll. ,  p.  627)  a  admis  cette  synonymie.

Hanley   (1862,   Cat.   Rec.   B'w.   Shells,   p.   27),   de   son   côte',   regardait
comme  n'étant  pas  absolument  impossible  que  ce  L.  plicalella  Lk.  fût  iden-

tique au  L.  caualiculata  Say  (1822,  Journ.  Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  II,
p.   3ii)   —   Mactra   cainpechiensis   Gray   (1828.   mWood,   Ind.   Test.Suppl,
pU,fîg.3).

L'examen  du  type  du  L.  plicatella,  qui,  ayant  pour  dimensions  39  x  3o
millimètres ,  se  trouve  dans  les  collections  du  Muse'um ,  avec  son  étiquette
originale,  justifie  cette  dernière  opinion  :  car,  par  son  contour,  ce  spéci-

men se  montre  notablement  différent  de  la  coquille  figurée  par  Chemnitz
et  se  rapproche  complètement  de  l'espèce  de  Say,  laquelle  est  un  Racla  de
la  côte  atlantique  américaine  *'^

10.    LUTRARIA    CRASSIPLICA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  ^71.)

Cette   espèce   de   l'océan   Indien   était   regardée   par   Deshayes   (i835,
Amm.  s.   vert.,   2'   éd.,   VI,   p.   gS)   comme  pouvant  être  le   Mactra  vitrea
Chemnitz   (1796,   Conch.   Cab.,\l,   p.   219,   pi.   200,   fig.   1959-1960).

La  comparaison  des  figures  de  Chemnitz   avec  les   types  de  Lamarck
conservés   au   Muséum,   au   nombre   de   deux,   mesurant   l'un   36,5   x   3o
millimètres,   l'autre   29,   5   x   24   millimètres,   confirme   entièrement   cette
identité,  ainsi  que  l'a  leconuu  Hupé  (  1854 ,  Rev.  Mag.  Zool.  Guér.  Ménev.,
2' s.,  VI,  p.  219  et  222) '^'.

Ce  Mactra  vitrea  Chemn.  =  Lulraria  crassiplica  Lk.  ne  se  rattache  pas
d'ailleurs,  par  ses  caractères,  au  groupe  des  Mactridés  :  c'est  un  Vénéridé
appartenant  au  genre  Gleinetilia  Gray,  i8/»2  =  Rlainvillia  Hupé,  i854  *^'.

M.   E.   A.   Smith   (i885,   Rep.   nGhallenger-n  ,   LamelHbr.  ,   p.   i5/i)   a   fait
remarquer  que  très  probablement  ce  Mactra  vitrea  est  la  même  espèce  que
le   Clementia   papyracea   Gray   [Fenws]   (1825,   Ann.   Philos.,   IX,   p.   187   ),

'^^  Say  croyait  à  tort  son  L.  canaliculata  voisin  du  L.  crasxiplica  Lk.,  qui,
comme  on  va  le  voir,  est  une  espèce  toute  diETcrente,

Quant  au  Mactra  papyracea  Chemnitz,  ce  serait  également,  d'après  JMôrch
(1870,  Malah.  Bldtt.,  XVII,  p.  12/1)  un  Raeta,  mais  il  serait  originaire  des  Indes
orientales  (îles  Nicobar).

(^j  Lamarck  rattachait  à  son  L.  crassiplica  comme  variété  b  la  forme  corres-
pondante aux  figures  2  a  et  2  è  de  la  planche  255  de  V Encyclopédie  méthodique ,

mais,  ainsi  que  Tobserve  Hupé,  elles  paraissent  représenter  une  espèce  dif-
férente.

W  Cependant  M.  Dali  (1898,  Trans.  Wai^n.  Fr.  Inst.  Se.  Philad.,  lil,  p.  877)
fait  du  M,  vitrea  Ch.  un  Harvella.
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auquel   il   réunit   aussi   le   Venus   hyallna   Philippi   et   les   Clementia   Cu-
mingi   Desh.,   tnoreloniensis   Desh.,   Sirangei   Desh.,   subquadrata   A.   Ad.,
similis  Sow.

11.    LcTRARIA    COMPLANATA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  ^171.)

Le  Muséum  ne  possède  pas  de  spécimen  étiqueté  Liilraria.  complanata
par  Lamarck,   qui   a   donné  ce  nom  au  Mactra  planata  Chemnilz   (1782,
Conch.   Cab.,\l,   p.   2?8,   pi.   ai,   238-23g),   a^T^elé  Mactra   complanata   par
Gmelin  (1790,   Syst.   Nat.,   éd.   XllI,   p.   8261  ).

M.  VVm.  H.  Dali  (  189/j ,  Proc.  Soc.  Malac.  London,  I,  p.  212)  a  fait  de
ce  L.  complanata  Gmel.,  de  l'océan  Indien  '^',  le  type  de  sa  section  Lutro-
phora.

LuTRARIA     CRASSIDENS.

(  Lamarck ,  loc.  cit. ,  p.  ^171.)

Cette  e.^pèce  fossile,  des  faluns  de  la  Touraine ,  n'a  pas  été  décrite  d'après
des  échantillons  du  Muséum  :   elle  appartient  au  genre  Eastonia  (1901,
Dollfus  et  Dautzenbcrg,  Journ.  de  Conchyl.,   XLIX,   p.   287).

Contributions   à   la   Faune   Malacologique
DE   L   Afrique   Equatoriale  ,

PAR  M.  Louis  Germain.

XXXIX

Un  nouvead  genre  oHelicid^  de  l'Est   africain,

La   grande   famille   des   Hblicid.e,   si   largement   répandue   sur   presque
toute  la  surface  de  la  terre ,  est  fort  mal  représentée  en  Afrique.  Si  les  Hélix
sont  communs  dans  l'Afrique  septentrionale,  dont  la  faune  doit  être  ratta-

chée au  système  paléarctique  —  et,  plus  spécialement,  à  la  région  circa-
médilerranéenne;  si  ces  mêmes  Hélix  sont  encore  assez  nombreux  dans
l'Afrique  australe  et  la  grande  ile  de  Madagascar,  ils  sont,  par  contre,  très
rares  dans  l'Afrique  tropicale.  Ils  y  possèdent ,  d'ailleurs,  une  répartition
singulière.  Quelques  rares  espèces  :   Hélix  camerunensis  d'Ailly,   et  Hélix

t')  Le  L.  planata  est  indiqué  des  îles  Nicobar  par  Chemnitz;  M.  Dali  le  signale
de  Bombay  et  la  collection  de  M.  Dautzenberg  en  renferme  des  spécimens  prove-

nant de  Karikal.
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